
 

Tous les âges me diront bienheureuse 

Chaque année, les chrétiens du monde entier se rassemblent dans les églises 

et surtout les lieux de pèlerinages pour fêter dans la joie l’Assomption de 

Marie. Beaucoup en profitent pour se rendre à Lourdes, Fatima et divers autres 

sanctuaires qui lui sont dédiés. C’est pour tous une manière de reconnaître la 

place privilégiée que tient Marie dans la vie de l’Eglise. Sur la croix, Jésus nous 

l’a donné pour Mère. Elle accomplit ce rôle en veillant sur chacun de ses 

enfants. 

L’Assomption, c’est la fête de Marie qui entre « corps et âme » dans la gloire 

de Dieu. Aucun texte ne nous parle de ce dogme dans la Bible. Mais depuis 

très longtemps, les chrétiens ne pouvaient imaginer que le Christ ait pu laisser 

le corps de sa mère se décomposer en terre. C’est le 1er novembre 1950 que le 

pape a proclamé le dogme de l’Assomption. Il n’a fait que ratifier cette 

tradition très ancienne. Marie est entrée corps et âme dans la gloire du Père. 

En célébrant cette fête, nous nous associons tous à sa joie et à sa prière de 

louange. 

La bonne nouvelle de ce samedi, c’est que nous aussi, nous sommes tous 

appelés à prendre part à son bonheur et sa joie. Ce que Dieu a réalisé pour elle 

nous est également destinée. Avec Marie, notre vie est une marche à la suite 

du Christ vers cette grande fête que Dieu nous a préparée. Elle est toujours là 
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pour nous inviter à écouter les paroles de Jésus et à faire « tout ce qu’il nous 

dira. » Dans l’évangile, nous trouvons des paroles de la plus haute importance 

: « Je suis le chemin, la vérité et la vie. Personne ne va au Père sans passer par 

moi. » Les messages de Marie à Lourdes, Fatima ou ailleurs, nous renvoient 

précisément à l’Evangile. 

Dans l’évangile de ce jour, nous avons entendu le récit de la Visitation et la 

belle prière du Magnificat. Marie se rend chez sa cousine Elisabeth qui est 

enceinte du futur Jean Baptiste. Elle y va bien-sûr pour lui rendre des services 

matériels mais aussi pour communier avec elle au merveilleux bonheur de la 

vie. Elle rend grâce à Dieu qui fait des merveilles en elle et dans le monde. 

Aujourd’hui, nous pouvons lui demander de nous donner son regard de foi 

pour découvrir les merveilles que le Seigneur continue à réaliser pour son 

Eglise et le monde entier. Qu’elle mette en nos cœurs ses sentiments d’Action 

de grâce et de louange pour son amour qui s’étend d’âge en âge sur ceux qui 

l’accueillent. 

Depuis la Visitation, Marie n’a pas changé. Si nous l’appelons, elle accourt. 

Elle vient toujours. Et Jésus est avec elle. Elle ne cesse de remplir son rôle de 

Mère auprès de nous. C’est le Christ qui le lui avait confié quand il était sur la 

croix. S’adressant à Jean, il dit : « Voici ta mère ». Et à Marie : « Voici ton fils. » 

A partir cette heure-là, le disciple la prit chez lui. A travers lui, c’est toute 

l’humanité que Jésus confiait à sa mère. Alors, comme le disciple, n’hésitons 

pas à prendre Marie chez nous et à lui donner la place d’honneur. Nous 

pourrons toujours compter sur elle. Le chemin qu’elle nous montre c’est celui 

de son Fils et celui de l’Evangile. Les prières que nous lui adressons vont 

également au Christ. 

En ce jour, nous pouvons lui confier toutes nos souffrances et celles de notre 

monde. Beaucoup sont en grande difficulté car ils ne peuvent pas vivre de leur 

travail. Et bien-sûr, nous pensons à tous ceux et celles qui souffrent à cause de 

la maladie. Quand un enfant a mal, il appelle sa maman. Nous, chrétiens, c’est 

vers Marie que nous nous tournons. Et nous avons ce bonheur de voir que la 

Mère de notre Seigneur vient jusqu’à nous. Elle ne va pas résoudre nos 

problèmes matériels mais elle va nous aider à traverser l’épreuve. Avec elle et 

avec Jésus, il n’y a pas de situation désespérée. 

La Visitation c’est donc Marie qui continue à venir à nous avec Jésus. C’est 

aussi quand nous allons vers l’autre pour l’aider mais aussi pour lui porter ce 



Dieu Amour et le faire resplendir dans la mesure où il nous habite. Ce n’est 

pas nous qui aimons mais toujours lui en nous. En ce samedi, nous nous 

sommes rassemblés pour précisément puiser à la source de Celui qui est 

l’Amour. A la fin de la messe, nous serons envoyés pour le porter aux autres, 

en particulier ceux et celles qui connaissent des épreuves de toutes sortes. 

L’important c’est de veiller à ce que nos visites deviennent des visitations, aller 

vers l’autre avec Jésus en nous. 

En ce jour, nous te rendons grâce, Seigneur, pour ce cadeau merveilleux que 

tu nous fais en nous donnant Marie. Que cette fête de l’Assomption vienne 

raviver notre désir de te suivre fidèlement tout au long de notre vie. Et que 

l’heure où nous quitterons cette terre soit notre assomption. 

                       Abbé Jean-Louis Mothe.                                                                     

Votre Curé. 

 

 

 

 

 



PRIERE POUR L’ASSOMPTION 

AVEC MARIE MERE DE JESUS, Marie, fille d’Israël, humble servante du 

Dieu aimant, si passionnée par le salut de l’humanité que le fils de ta chair 

en a porté le nom : « Jésus », Yehoshua, « le Dieu d’Israël sauve », tu as 

donné Jésus à ton peuple, pour qu’il soit le témoin du Père, conçu de l’Esprit 

Saint. Certains contemplent le rayonnement de Jésus à travers toi, et ils 

admirent ta fidélité, nous pouvons aussi contempler ta grâce à travers Jésus. 

Car de Bethléem au Golgotha, tu as marché avec lui et pour lui. Tu as 

continué de donner naissance à ton fils, comme beaucoup de mères, jour 

après jour, année après année, avec ton regard confiant, plein d’espérance. 

Mais ton fils n’était pas exactement un fils comme les autres. Lorsqu’il s’est 

dressé face aux injustices, au nom du Royaume à venir, pour dire à tous la 

miséricorde du Père, tu as accompagné son combat pour la vérité. Les 

attaques contre lui et son message libérateur t’ont aussi assaillie, toi sa mère, 

et malgré toutes ces douleurs qui t’ont atteinte au coeur, tu t’en es remise à 

Dieu sans douter un instant qu’il inspirait chacun de ses pas à la rencontre 

de tous, rayonnant de son amour. Alors tu l’as vu transformer l’eau des 

ablutions en vin de fête, tu l’as vu rendre vie à des visages désespérés, 

réconcilier des malades avec un nouvel avenir. Jésus a incarné cette 

prévenance divine pour les plus humbles, que toi-même tu avais chanté dans 

ton Magnificat ! Il a manifesté sa compassion pour les êtres souffrants et sa 

confiance dans les capacités de chacun qui rejoignent celles de ton cœur 

maternel. Et maintenant de là où tu es, dans la lumière et la communion des 

saints, tu comprends d’autant plus celles et ceux qui peinent, car tu les 

protèges tous, à travers ton fils, lui qui nous relie au ciel, en nous ouvrant 

des chemins d’humanité et d’éternité, et avec lui, Marie, tu nous insuffles la 

joie des bienheureux comblés de grâce et de joie infinie. Intercède pour 

nous, mère du Christ, sois l’étoile de nos horizons assombris afin que 

partageant ta lumière nous incarnions nous aussi la Parole vivante du Dieu 

d’amour.        

Amen. 


